
[image: Image de couverture] 


 [image: Page de titre : Eva Mignot, LES CARRIÈRES PARAMÉDICALES, L’Etudiant]



  
  
  Direction éditoriale : Stéphane Chabenat

    Éditrice : Coralie Delvigne

    Conception graphique et mise en pages : Nord Compo

    Conception graphique de la couverture : Soft Office

    [image: Image]

      Sont éditées par les Éditions de l’Opportun

      16, rue Dupetit-Thouars

      75003 Paris

    www.editionsopportun.com

    ISBN : 978-2-38015-536-5

    Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.

  



Introduction


Vous aimez vous occuper des autres, de vos proches, prendre soin d’eux, mais vous ne vous voyez pas médecin ? Un très grand nombre de métiers vous sont tout de même accessibles avec les professions paramédicales.

Les frontières du paramédical ne sont pas simples à définir ou à cerner. Pour l’Académie française, le domaine concerne les activités en rapport avec les soins de santé qui ne relèvent pas des attributions du corps médical. Travailler donc dans la santé sans avoir fait des études de médecine, de pharmacie ou de sage-femme. Cet ouvrage a vocation à vous faire découvrir ces métiers, leurs ambitions, les qualités et compétences requises pour exercer, les études nécessaires pour y arriver et le salaire auquel vous pouvez prétendre. Pour plus de clarté, et pour que vous puissiez trouver le métier qui vous correspond, cet ouvrage est découpé en chapitres et les professions y sont réparties en fonction de la nature même de leur activité.


	Ils ont été les héros de cette pandémie, sur le front pour sauver le maximum de vies possible, aux côtés des médecins. Et ont sans doute inspiré pas mal de jeunes. Aides-soignants et infirmiers (spécialisés ou non) sont là pour soulager, concourir aux soins du patient. À ces professionnels en première ligne en 2020 et 2021 s’ajoutent les auxiliaires de puériculture, les aides médico-psychologiques, les sophrologues ou encore les assistants dentaires, non moins présents au quotidien (chapitre 1).


	À leurs côtés, les professionnels de la rééducation s’occupent des muscles, des tendons, des nerfs ou des ligaments, et ce, pour tout le corps : dos, mollet, cuisse, bras voire même œil ! Les masseurs-kinésithérapeutes, les psychomotriciens, les orthoptistes, les art-thérapeutes ou encore les équithérapeutes prennent en charge les personnes en situation de handicap, les accidentés, les opérés ou les personnes âgées et les aident à reprendre peu à peu le contrôle de leur corps (chapitre 2).


	Quand le soin se marie avec la technique, cela donne parfois de jolies professions. Audioprothésistes, podo-orthésistes, techniciens d’analyses biomédicales, opticiens-lunetiers… Si vous êtes un peu bricoleur, si vous appréciez les sciences de l’ingénieur ou la physique tout en désirant aider concrètement l’être humain, les fragilisés de la vie, ces métiers du paramédical pourraient vous parler (chapitre 3).


	Si vous appréciez davantage l’administratif ou si vous êtes un féru d’organisation, d’autres portes s’ouvrent à vous avec les métiers de secrétaire médical, de visiteur médical ou de cadre de santé. Vous aurez à trier, à faire des présentations ou à manager un service. Tout en restant dans le domaine médical (chapitre 4).


	Le paramédical est-il vraiment fait pour moi ? Quels sont les débouchés ? Faut-il choisir le libéral ou plutôt viser un contrat salarié ? Peut-on exercer à l’étranger ? Cet ouvrage vous dispensera quelques conseils et apportera des réponses aux questions que vous pouvez vous poser au moment de vous lancer dans ces professions ou ces études (chapitre 5).




Prêt ? Partez ! Soignez !
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Ils sont infirmiers ou infirmières, aides-soignants ou aides-soignantes, assistants ou assistantes dentaires ou encore aides médico-psychologiques. Ces auxiliaires médicaux sont là pour seconder médecins, chirurgiens, dentistes, sages-femmes et pharmaciens ou alors pour compléter l’offre de soins. Contrairement à eux, ils n’ont pas à suivre un cursus de médecine et bénéficient, pour la plupart d’entre eux, de formations relativement courtes et professionnalisantes.








Aide-soignant/aide-soignante


L’aide-soignant est présent au quotidien pour accompagner le patient. Il l’aide pour se lever de son lit, marcher, se laver, s’habiller voire manger et veille à son confort. Il peut être aussi amené à changer les draps, désinfecter les chambres ou à servir les plateaux-repas.

En plus d’être une aide concrète, ce professionnel est aussi un soutien psychologique important pour les personnes fragiles, seules, voire isolées. Il est là pour encourager, pour remonter le moral, discuter avec elles, recueillir leurs confidences, etc.

Contrairement aux infirmiers et infirmières et à de rares exceptions près, l’aide-soignant ne peut exercer d’acte médical sur le patient. Ce n’est pas à lui de changer sa perfusion ou de lui faire une injection.

La plupart du temps salarié, l’aide-soignant travaille en hôpital, dans des résidences pour personnes âgées, dans des centres de rééducation ou de convalescence et, parfois, peut se déplacer au domicile des patients. Il exerce souvent dans une équipe multidisciplinaire, aux côtés des médecins, des infirmiers et infirmières, des kinésithérapeutes ou d’autres professionnels du soin.

Après trois ans d’exercice dans le secteur hospitalier ou médico-social, l’aide-soignant peut se présenter aux examens des Instituts de formation en soins infirmiers (IFSI) réservés aux personnes en formation continue et devenir ainsi infirmier ou se spécialiser dans d’autres métiers médicaux ou paramédicaux tels qu’assistant dentaire, aide médico-psychologique, laborantin d’analyses médicales ou auxiliaire de vie.


Quelle formation ?

Pour exercer ce métier, il faut impérativement obtenir le diplôme d’État d’aide-soignant à préparer en un an dans un centre de formation dépendant d’un hôpital. Si aucun diplôme n’est obligatoire pour y accéder, il faudra cependant se présenter à un concours d’entrée, comportant des épreuves écrites d’admissibilité testant la culture générale dans le domaine sanitaire et social, les connaissances en biologie et les aptitudes numériques des candidats, et un oral d’admission, sous forme d’entretien.

Si vous êtes titulaire du bac, d’un titre ou d’un diplôme du secteur sanitaire ou social niveau CAP ou si vous avez suivi une première année d’études d’infirmier et n’avez pas été admis en deuxième année, vous pouvez être dispensé des épreuves d’admissibilité.

Pendant cette formation d’un an, entrecoupée de stages, les élèves découvrent le travail d’accompagnement au quotidien des patients, les règles d’hygiène fondamentales, les soins et apprennent à réaliser des techniques de manipulation physique, à identifier le degré de douleur ou abordent les pathologies de l’enfant, du vieillissement ou encore celles qui relèvent de la psychiatrie.




Quelles sont les qualités requises ?

En tant que contact quotidien du patient, une bonne dose d’empathie est particulièrement nécessaire. Encore davantage d’ailleurs qu’un professionnel du médical, qui lui ne sera présent que très ponctuellement pour la personne prise en charge.

Par ailleurs, l’aide-soignant est amené à porter ou à soulever des patients très régulièrement. Une bonne condition physique est donc généralement requise pour ce métier. C’est un point à ne pas oublier au moment de faire son choix.

Il faudra par ailleurs se montrer observateur et vigilant. Certains patients ne parleront pas de leurs petits soucis. Or, l’aide-soignant étant au quotidien avec eux, il est attendu qu’il relève ce qui a pu échapper à l’infirmier ou aux médecins.




Quel salaire ?

Tout dépend du lieu de travail. Il est fort probable que vous commenciez au SMIC ou autour de 1 500 euros net par mois. Cependant, depuis 2020 et le Ségur de la santé, le salaire des aides-soignants a été revalorisé dans la fonction publique hospitalière. Un an après le début de carrière, comptez ainsi 1 760 euros net par mois, 1 838 euros après cinq ans et près de 3 000 euros en fin de carrière.











Assistant/assistante dentaire


L’assistant dentaire est sur tous les fronts. Si le cabinet n’a pas de secrétaire, il peut ainsi être amené à répondre au téléphone, à prendre les rendez-vous, à accueillir les patients, les installer et à encaisser les paiements de consultation.

Il assure également le suivi des dossiers, vérifie la bonne prise en charge de la Sécurité sociale, gère les stocks de matériel et peut parfois s’occuper de l’entretien du cabinet, ou du moins y veiller.

Enfin, il est le bras droit du dentiste ou du chirurgien-dentiste : il prépare et stérilise les instruments nécessaires à l’opération ou à la consultation, peut faire passer des examens préalables, prélever les empreintes et fait le point avec le patient avant ou après le rendez-vous avec le dentiste en lui rappelant par exemple les soins à apporter à ses dents ou en lui expliquant les nouveaux traitements à prendre.

Ce professionnel travaille dans les cabinets dentaires libéraux, auprès d’un chirurgien-dentiste, d’un orthodontiste ou d’un stomatologue, dans un centre de soins mutualistes ou encore dans un service hospitalier.


Quelle formation ?

Pour exercer ce métier, il faut obligatoirement être titulaire du titre d’assistant dentaire délivré par la Commission paritaire nationale de l’emploi et de la formation professionnelle. Pour postuler, il est nécessaire d’être âgé d’au moins 18 ans et titulaire d’un titre ou diplôme de niveau 3, soit un brevet ou un équivalent.

La formation se déroulant dans un organisme certifié est d’une durée de 18 mois et comporte 1 878 heures d’enseignement, dont 343 de théorie et 1 535 de pratique. Ces dernières peuvent être réalisées dans les cabinets dentaires ou stomatologiques libéraux, dans les centres de santé, dans les maisons de santé pluridisciplinaires, les pôles de santé, les établissements de santé ou centres de soins assurant un service d’odontologie, de stomatologie ou de chirurgie maxillo-faciale.

Pendant sa formation, selon le référentiel commun officiel, l’élève devra apprendre à évaluer et analyser la situation du patient afin d’adapter sa prise en charge, établir une communication adaptée, mettre en œuvre l’organisation de soins et assister le praticien, gérer le matériel et le risque infectieux, rechercher, traiter et transmettre les informations pertinentes portant sur le patient, gérer des données, organiser son action avec les différents acteurs et enfin former et accompagner des personnes qui entrent dans la profession.




Quelles sont les qualités requises ?

Une certaine polyvalence est attendue. Comme évoqué précédemment, l’assistant dentaire devra être capable de remplir plusieurs missions très différentes, administratives, techniques, voire même logistiques !

Le sens de l’organisation. Entre l’accueil et le cabinet, vous devrez savoir vous organiser pour être partout. Surtout, vous allez devoir faire des suivis de dossier et de courrier. Pas question donc pour vous de vous perdre entre tous les documents ou ne plus vous rappeler si vous avez bien envoyé tel ou tel papier administratif à la Sécurité sociale.

Chaleureux, vous serez. Comme toute personne habituée des dentistes, vous savez à quel point une visite chez ce professionnel peut être stressante et le patient peut l’appréhender plusieurs semaines à l’avance. Vous devrez vous montrer rassurant et souriant pour qu’il ne parte pas en courant !




Quel salaire ?

Prévoyez un salaire au SMIC pour débuter dans le métier. En fin de carrière cependant, vous pouvez viser environ 2 500 euros brut par mois. Sachez par ailleurs qu’une prime de secrétariat de 155 euros est versée pour des travaux complexes tels que la pré-comptabilité du cabinet par exemple.











Auxiliaire de puériculture


Les missions ne sont pas les mêmes d’un lieu de travail à un autre, d’un âge à un autre mais partout, l’auxiliaire de puériculture doit s’occuper des nourrissons et des enfants en bas âge et aider les jeunes parents.

En maternité ou en centre hospitalier, il prend en charge les nouveau-nés et leur apporte les soins basiques, prépare les biberons pendant leur séjour ou encore surveille leur développement. Ce professionnel est aussi là pour donner des conseils pratiques aux parents pour alimenter ou allaiter leur enfant, le porter, le laver, etc. Et surtout, il faudra les rassurer, surtout si le nourrisson est leur premier bébé.

En centre PMI (protection maternelle et infantile), l’auxiliaire de puériculture se tient à disposition des mères et pères qui peuvent avoir besoin d’aide, que ce soit pour faire grandir leur enfant ou pour évoquer un certain baby blues ou un burn-out maternel ou paternel.

En crèche, son rôle est un peu différent : s’il est toujours là le matin ou le soir pour discuter avec les parents et leur dispenser là encore quelques conseils ou tout simplement pour faire le résumé de la journée du nourrisson, il doit se suppléer à eux. Il change les couches, nourrit, lave les enfants, les stimule et les aide à grandir grâce à des activités et des jeux ou encore les met à la sieste. Il accompagne les chérubins sur le chemin de l’autonomie avant l’entrée à l’école primaire.

L’auxiliaire de puériculture travaille la plupart du temps en équipe, avec des professionnels de santé et des éducateurs petite enfance. Sachez par ailleurs que vous exercerez toujours sous la responsabilité d’un infirmier ou d’une infirmière puéricultrice.


Quelle formation ?

Pour exercer ce métier, il vous faudra absolument le diplôme d’État d’auxiliaire de puériculture. Les formations permettant de vous y préparer sont accessibles sans condition de diplôme, mais il faudra être âgé d’au moins 17 ans afin d’y entrer. Pour connaître les organismes agréés dispensant la formation initiale, adressez-vous à votre Conseil régional : il pourra vous transmettre une liste parfaitement fiable.

Pour postuler, il vous faudra envoyer un dossier de candidature composé notamment d’une lettre de motivation, d’un écrit relatant une situation personnelle ou professionnelle vécue ou résumant son projet professionnel en plus de tous les documents administratifs nécessaires.

Si vous êtes admis, vous aurez droit à une formation pratique et théorique de 22 semaines et d’une formation en milieu professionnel de 22 semaines de 35 heures décomposée en quatre périodes de stage dont au moins une auprès des enfants en situation de handicap psychique ou physique.

Au cours de votre cursus, vous apprendrez à accompagner l’enfant dans son quotidien, à élaborer des activités, à apporter les « soins courants », à prévenir les risques ou encore à communiquer avec l’entourage et notamment l’équipe ou les parents.




Quelles sont les qualités requises ?

En charge de plusieurs enfants en bas âge tous les jours, l’auxiliaire de puériculture doit prendre conscience de ses responsabilités : pas question pour lui de déserter son poste sans prévenir, d’arriver en retard sur son lieu de travail ou d’être négligent vis-à-vis des nourrissons. Les conséquences pourraient être lourdes.

De même, vous devrez être vigilant : impossible qu’un bambin échappe à votre attention. Soyez aux aguets tout au long de vos horaires de travail.

Il faut aussi être très patient pour exercer ce métier : quand le jeune Lucas n’arrêtera pas de crier et pleurer et la petite Emma enchaînera bêtise sur bêtise, il faudra garder son calme. Ce qui n’est pas toujours facile lorsque vous devrez gérer plusieurs enfants ou nouveau-nés en même temps !

Il est bon également dans cette profession de se montrer compréhensif : vous rencontrerez sans doute quelques parents maladroits avec leur enfant, qui ne sauront pas forcément comment exercer leur autorité ou qui vous dévoileront parfois leurs angoisses ou leur désarroi. Il ne faudra pas les juger, mais les aider en leur donnant quelques clefs pour les soulager et les rassurer.




Quel salaire ?

Tablez sur un salaire de 1 550 euros brut en début de carrière et 2 000 euros à la fin dans la fonction publique. Si vous travaillez dans le privé, vous pourrez gagner en moyenne 1 700 à 1 800 euros brut avec quelques années d’expérience.











Puériculteur/puéricultrice


Le puériculteur ou la puéricultrice est avant tout un infirmier spécialisé dans les soins des très jeunes enfants et des nouveau-nés. Dans les maternités, ce professionnel est là pour établir le régime alimentaire des nourrissons, regarde si tout se passe bien au moment de la toilette et prodigue des conseils aux parents. Il peut aussi être amené à s’occuper des enfants dans les services de néonatalogie ou de pédiatrie à l’hôpital : il pose des perfusions et des pansements, fait des prises de sang, etc. Dans ce cas, il travaille avec des médecins, des infirmiers et infirmières ou encore des aides-soignants et aides-soignantes. Dans la fonction publique hospitalière, ce professionnel devra s’adapter à des horaires plus ou moins irréguliers, faire des gardes le week-end ou travailler de nuit.

Le puériculteur a également la possibilité d’être employé dans les centres de protection maternelle et infantile (PMI) : il fait ainsi des permanences pour les parents qui pourraient vouloir le consulter à propos du bien-être de leur enfant ou pour prévenir des risques liés à la petite enfance.

Enfin, ce professionnel peut exercer en crèche et supervise alors toute une équipe composée d’auxiliaires de puériculture et d’éducateurs petite enfance, définit le projet éducatif et les objectifs de la structure et enfin, participe aux activités quotidiennes et ludiques : repas, jeux, toilettes, changes, etc.

Après quelques années d’expérience, le puériculteur ou la puéricultrice peut avoir l’opportunité de devenir formateur ou formatrice.


Quelle formation ?

Visez un diplôme d’État de puériculture, obligatoire pour exercer. Et pour l’obtenir, il vous faudra absolument être déjà titulaire d’un titre, d’un certificat ou d’un diplôme d’infirmier (la plupart du temps donc le diplôme d’État d’infirmier) ou de sage-femme.

Pour accéder à la formation, vous devrez réussir un concours comprenant deux épreuves écrites d’admissibilité, l’une composée d’un QCM et de dix questions ouvertes vérifiant les connaissances des candidats et la deuxième de tests psychotechniques. Les sélectionnés devront ensuite passer un oral consistant en une étude d’une situation en rapport avec l’exercice professionnel infirmier. Si vous êtes admis, vous suivrez un cursus d’un an décomposé en 650 heures d’enseignement théorique et pratique, 710 heures d’enseignement clinique et 140 heures de travaux dirigés et d’évaluation.
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